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Réflexions sur la béatification des Carmélites martyres (1)

Par cette béatification, les seize Carmélites sont devenues, 
manifestement, les protectrices et les anges gardiens île l’Eglise 
militante, du Carmel, de la France.

Le Carmel prie, et donc il établit, entre le ciel et la terre, 
une sorte d’échange, de continuel va-et-vient de demandes qui 
montent, de grâces qui descendent. Sa fidélité, sa ferveur, son 
silence, sa clôture, donnent à sa prière des ailes. Et il obtient 
pour l’Eglise des grâces de choix. Et, quand cette intercession 
s’exhale d’âmes déjà rendues au ciel, d’âmes aussi saintes que 
celles des Carmélites martyres, quand cette prière est présen
tée par toute une phalange de Bienheureuses, alors elle est sin
gulièrement expressive et efficace. La prière des seize Carmé
lites s’élève vers Dieu, vivante et toute pure, en faveur de cette 
Eglise pour laquelle, deux ans avant de monter à l'chafaud, 
elles se sont offertes en holocauste. Si les combattants de cette 
Eglise étaient tentés de trembler, si les passagers craignaient 
de voir sombrer l’esquif, ils n’auraient qu’à regarder : les 
Bienheureuses Carmélites sont là, qui veillent et qui prient.

Le Carmel — un des plus beaux fleurons de la couronne de 
l’Eglise — a droit aussi à la protection spéciale, de ses glorieu
ses Martyres. C’est, d’ailleurs, au Carmel, après Dieu, qu’elles 
doivent leurs plus grandes vertus, leur héroïsme, leur gran
deur, leur béatification. Il a été le champ fécond où ces plantes 
ont poussé et fleuri, la terre bénie où, sous le souffle et le 
soleil de Dieu, elles ont étalé leur opulente frondaison. Qu’elles 
y conservent l’esprit d’oraison et de sacrifice, qui assainit le 
monde, et peut lui rendre une pleine santé ch"étienne. Quelles 
multiplient, en France et partout, les maisons du Carmel ! 
Que surtout, elles remplissent les cloîtres vides, parce qu’un 
peuple chez qui s’éteignent les foyers de prière est un peuple 
qui s’en va à la mort.

Mais non, la France ne peut pas mourir. Elle est la nation 
que, malgré ses fautes et ses désertions, Dieu chérit par-dessus

(1) Extrait d’un livre nouveau, intéressant et édifiant : Les seize Carmélites 
de Compiègne. Leur martyre et leur béatification. Auteur : Dom Louis David. 
(Edit., H. Oudin, Paris.)


